Zarafa, la girafe aventurière

S’inspirant d’une histoire vraie, Rémi Bezançon et Jean-Christophe Lie signent un beau film d’aventures et d’initiation. 

L’histoire a longtemps bercé son enfance. "Combien d’heures j’ai rêvé sur cette girafe que l’on amenait en France", se souvient Rémi Bezançon. Officiellement, Zarafa est son quatrième film. En fait, c’est le premier qu’il a écrit. "Je m’en souviens très bien, dit Rémi Bezançon. J’ai commencé le script le 12 septembre 2001, le lendemain des attentats de New York." À l’époque, personne n’a voulu de son histoire. Encore moins sous forme de dessin animé. C’est grâce au succès du Premier Jour du reste de ta vie (1,2 million de spectateurs) que le réalisateur a pu ressortir le scénario de ses tiroirs. Sur fond de récit initiatique, Zarafa, avec ses plans spectaculaires et sa musique orientalisante, louche du côté de Lawrence d’Arabie. Une réussite autant scénaristique que visuelle.
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"Je n’ai pas voulu d’animaux qui parlent"

"Je dessine très mal, reconnaît Rémi Bezançon, heureusement que le coréalisateur, Jean-Christophe Lie, est un excellent graphiste. Aujourd’hui, la frontière entre cinéma “normal” et d’animation ne veut plus rien dire. Spielberg et Peter Jackson ont bien signé Tintin et c’est le metteur en scène de Ratatouille, Brad Bird, qui vient de réaliser le dernier Mission: impossible." En exaltant l’esprit de liberté et en s’attaquant à la bêtise humaine et au racisme, Zarafa s’adresse d’abord aux enfants mais pas seulement. "Ce n’est pas parce que l’on s’adresse aux plus jeunes qu’il faut infantiliser son propos. Par exemple, je n’ai pas voulu d’animaux qui parlent. Leurs actes sont suffisamment éloquents."

Un parti pris qui n’empêche pas le dessin animé d’être attendrissant. De Ma vie en l’air à Un heureux événement, sorti en septembre dernier, on retrouve les mêmes obsessions de Rémi Bezançon: la transmission, la paternité, la famille qu’on s’invente. Le père de substitution de Zarafa, Hassan, homme du désert, a d’ailleurs tout du noble héros avec sa silhouette altière et la voix de Simon Abkarian. Courageux, débrouillard, Maki, le jeune héros aux grands yeux étonnés, fera, lui, rêver les petits garçons.
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